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penser que les Souvenirs des annees 1813, 1814 et 1815 ötaient
encore presents ä tous les esprits, et mieux valait pour la Suisse
faire d'inutiles pröparatifs que de se laisser surprendre une
seconde fois ä Timproviste. D'ailleurs le travail de mobilisation et
de defense qui fut fait en 1831 porta d'utiles fruits, il donna de
la cohösion ä Tarmee, la Suisse reprit confiance en elle-meme et
acquit la consideration de l'etranger.

11 ne manque pas en Suisses d'hommes, optimistes ou chagrins,
pour prötendre que nous n'avons pas besoin d'une armöe, que
nous pouvons vivre en securite sur la foi des traites, et pour dö-

plorer les sacrifices faits en vue du developpement de notre etat
militaire.

S'ils ont pris la peine de lire ce qui precede, ils arriveront peut-
etre ä la conviction que les efforts faits par la Suisse pour
perfectionner ses institutions militaires et politiques lui ont merite Tes-

lime des autres nations et ont avanlageusement modifie la Situation

precaire oü eile se trouvait lors de l'elaboration du Pacte de

1815. Si les articles du Daily-Telegraph et du Temps, auxquels
nous avons fait allusion, peuvent nous inquieler encore, au moins
faut-il reconnaitre que le ton des journalistes d'aujourd'hui
differe singulierement du langage tenu en 1820 et 1821 par le
gönöral Sebastiani et le vicomte de Bonald.

II semblait jadis que la Suisse füt incapable de se defendre; on
veut bien convenir aujourd'hui qu'il y aura lieu de compler avec

eile, qu'elle possede plus de deux cent mille hommes d'excellentes

troupes, qui feront leur devoir, et que ses autorites, zölees

et prövoyantes, se preparent en vue de toutes les eventualites qui
pourraient se presenter.

B. van Muyden.

Manceuvres de 1888. IVe et VIIIe divisions.

(Suite et fin.j

A ce moment la VHP division se trouvait dans une Situation
assez critique. L'artillerie, regiment 2/VII1, repässa la Wigger
aussitöt apres Tapparilion de Tinfanterie ennemie, et prit position
au-dessus du moulin de Widen. Le bataillon 56 la suivit, puis
le bataillon 57 et enfin, vers une heure, le bataillon 55, couvrant
la retraite. Le bataillon 57 se plaga ä Taile gauche, appuye ä la
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Wigger, 500 m. en avanl de Tartillerie, ie bataillon 56 ä sa droite
et le bataillon 55 en seconde ligne, ä droite de Tartillerie.

L'infanterie de la IV0 division s'avanga rapidement du Buttenberg

et du Gastellen, mais fut arretee par un large fossö, qui
traverse la pleine marecageuse du sud-ouest au nord-est. A Taile
droite, sur la route Willisau-Gettnau, se trouvait le bataillon 40,
plus ä gauche les bataillons 42 et 41, ce dernier en premiere
ligne vers la chapelle de St-Blaise; ä Burgrain le bataillon 38 et
ä l'extreme gauche, egalement en premiere ligne, le bataillon 39,

au bord de la Wigger. En seconde ligne ötaient les bataillons de

landwehr 30 et 28 et le bataillon 37; derriere le centre le bataillon

29 L en troisieme ligne et le bataillon de carabiniers en
quatrieme sur la pente du Castellenberg.

Les deux regiments d'artillerie de la IV0 division s'avancerent
ä ce moment vers le Castellenberg pour y prendre position, mais

ne prirent plus part au combat. En effet, le divisionnaire, en raison

de la grande fatigue de ses troupes, fit donner le signal de

cesser le combat, signal qui ne fut entendu et compris que de

Tartillerie. A Taile droite de la division, le feu devint de plus
en plus violent et des detachements de landwehr passerent meme
en premiere ligne.

Le commandant de la VHP division avait l'intention de laisser
Tennemi passer la Wigger, puis de Tattaquer avec toutes ses forces

et de le rejeter vers le nord. Cependant, le regiment de
landwehr etant menace, le regiment 29 regut Tordre de detacher un
bataillon pour le soutenir. A ce bataillon se joignirent deux
compagnies du bataillon 90, qui vinrent prolonger Taile gauche du
regiment de landwehr. A 1 h. 40 la XVP brigade regut Tordre de

se placer ä gauche de la XV", sans cependant sortir du bois.
Vers deux heures Taile gauche de la IVe division, regiment 16,

se mit en mouvement contre le Wellenberg, ayant en premiere
ligne les bataillons 47 et 48, venant Tun du Castellenberg, l'autre
d'Alberswyl. Le regiment 15 resta en reserve sur la pente nord
du Castellenberg.

Vers 21/i heures toule Tinfanterie de la VHP division sortit du
bois de Gunterswyl pour passer ä Tattaque apres 5 heures de

repos. A 2 7» h. le directeur des manoeuvres fit cesser le combat,
assez ä propos pour les troupes de la IVe division.

Des ordres donnös le 10 septembre au soir par les deux
commandants d'armee il rösultait que la IV division avait ä s'avancer
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le 11 septembre sur Ettiswyl et que la VIII0 division devait, par
tous les moyens, Tempeeher de deboucher. Nous savons
maintenant comment les deux divisionnaires resolurent la question ä

eux posee; mais nous nous demandons s'ils n'auraient pas pu la
resoudre autrement.

Le grand principe de la conduite des troupes est d'amener ses

forces sur Tennemi en les menageant le plus possible; puis, le
combat engage, de battre Tennemi avec le moins de perte
possible.

Tandis que dans la IV6 division on ne se soucia guere d'öpar-
gner les hommes, soit avant, soit pendant le combat, dans la VHP
division on tomba peut-etre dans Texces contraire.

Qu'est-ce donc qui a pu engager le commandant de la IV6
division ä faire marcher ses troupes par monts et par vaux? Le
chemin le plus court et le plus commode pour aller d'Huttwyl ä

Ettiswyl ötait la chaussee d'Hultwyl-Zell-Gettnau. Dans Tordre
donne par le commandant d'armee, c'est-ä-dire par le directeur
des manoeuvres ä la IV6 division, la phrase : « la tete de votre
» avant-garde d'infanterie ne döpassera pas avant 8 h. du matin
» le hameau d'Huswyl » indiquait clairement que la chaussee
devait etre la principale ügr.e de marche de ia division.

Dans des manoeuvres de paix on doit laisser ä la direclion le
droit de dösigner en une certaine mesure les mouvements ä

executer par les corps de troupes opposes. Cela a lieu par les
indications contenues dans les ordres generaux. Nous esperons que
les commandants superieurs de nos troupes ont assez de confiance

reeiproque, pour que l'idöe ne puisse venir ä aucun d'eux qu'un
autre lui tende un piege.

Le commandanl de la IV6 division admettait le 10 au soir que
Tennemi Tattendait sur le Bodenberg, et il n'avait pas tort, car
nous avons appris ä la critique du 11 septembre que le commandant

de la VHP division en eut d'abord l'intention; s'il ne Texe-

cuta pas, c'est qu'il croyait ses troupes trop fatiguees par le combat

et les marches du jour pröcödent.
Apres avoir pris connaissance, le 10 au soir, des intentions des

deux divisionnaires pour le jour suivant, le directeur des manoeuvres

fit dire confidentiellement au commandant de la IVe division
de s'avancer le lendemain sur la chaussee d'Hutlwyi. II semble

que celui-ci ötait tellement persuade qu'il trouverait Tennemi sur
le Bodenberg, qu'il ne put se decider ä changer ses plans. La

ligne d'operations de la IVe division fut, comme le montre Tordre
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de rassemblement, transferöe de la route Langenthal-Madiswyl-
Hultwyl ä la route Langenthal-Melchnau-Grossdietwyl, et tout le

gros train de la division passa sur cette derniere.
Pour les raisons döjä indiquees ä propos de la manoeuvre du

10 septembre, nous ne pouvons approuver l'idöe de donner ä

M. le colonel Bindschedler le commandement de Tavant-garde de
la IV* division. II serait, il est vrai, ä desirer, dans Tinteret de

Tarmee et de Tinstruction, qu'un plus grand nombre d'officiers
instrueteurs fussent incorpores dans les corps de troupes et qu'on
leur confiät des commandements supörieurs. L'instruction et le

commandement seraient mis en contact plus intime, ce qui ne

pourrait que profiter ä Tensembie. Mais de cette fagon on enleve
aux chefs de corps reellement incorpores l'occasion de se

preparer suffisamment ä la guerre1.
C'etait fort bien de donner ä Tavant-garde le regiment de

dragons; toutefois celui-ci aurait du etre ä 7 h., non au rendez-vous
de Tavant-garde, mais sur le Bodenberg. Ce fut lä, nous semble-
t-il, la plus grosse faute de la journee.

On supposait Tennemi en position sur le Bodenberg, il fallait
donc s'assurer au plus vite de la justesse de cette supposition.
Les patrouilles que le regiment de dragons devait, d'apres Tordre
de rassemblement, detacher devant le front de la division en
marchant au rendez-vous, ne suffisaient pas. On avait certes pu voir
le 10 septembre la tactique de la cavalerie ennemie, qui savait se

trouver partout et en forces superieures.
Rien ne s'opposait ä l'envoi devant le front de tout le regiment

de dragons et meme des compagnies de guides 4 et 10, le 11

septembre, des le bon matin. Les chevaux de la cavalerie de la
IV" division n'ötaient certes pas plus fatigues que ceux de la cavalerie

ennemie, car ä ce que nous avons appris plus tard, le 4e

regiment de dragons resta pendanl tout le combat du 10 septembre
derriere le Bruggenwald, pied ä terre, s'adonnant ä un repos
bien merite

Meme apres que la IV0 division eüt commence sa marche, la
cavalerie ne fit pas son devoir; sans cela il aurait etö impossible
que le divisionnaire, arrive sur le Bodenberg, n'eüt, ä 10 h. du
matin, aucun renseignement exact sur Tennemi.

Sachant cela, nous pouvons nous expliquer la lenteur de la

1 Nous rappelons ä cette occasion que nous ne faisons que traduire
VAllgem. Schw. Militär-Zeitung. Nour ne pourrions partager son avis h cet
egard qu'avec quelques reserves. (Note du tradueteur.)
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marche de la IV6 division, retardee encore par les mauvais
chemins. L'inactivite de la cavalerie forga Tinfanterie de Tavant-garde
ä faire de nombreux detachements, qui n'auraient pas öte nöcessaires

vu Teloignement de Tennemi et ne servirent qu'ä ralentir
la marche. L'incertitude ötait teile et l'idöe de trouver Tennemi

sur le Bodenberg si profondement ancröe, meme chez les chefs

subalternes, que plusieurs bataillons traverserent cette colline en
colonnes de compagnie, c'est-ä dire prets ä combattre.

Si la cavalerie de la IVe division avait ötö mieux employee et
avait mieux fait son devoir, la division aurait pu s'avancer paisi-
blement par la grande chaussee, car eile n'avait, jusqu'ä Gellnau,
rien ä eraindre de Tennemi. Si le divisionnaire voulait ä toute
force passer le Bodenberg, il pouvait au moins se dispenser de

faire faire ä la VHP brigade d'infanterie sa marche excentrique
par Gross-Dietwyl.

L'heure ä laquelle Tordre de rassemblement de la IVe division
fut donnö, nous a frappe. L'ordre d'armee, expedie d'Herzogen-
buchsee vers 7 h. du soir, ne put arriver avant 3 h. ä Huttwyl,
tandis que Tordre de rassemblement, cense emis apres la reeeption

de Tordre d'armee, fut donnö ä 5 h. du soir,

Examinons maintenant Tordre donne pour le 11 septembre par
le commandant de la VHP division.

La posilion de St-Blaise occupee par le regiment 19 L et le

regiment d'artillerie 2/VIII et fortifiee pour une resistance
opiniätre par les pionniers d'infanterie de deux regiments n'etait,
d'apres nous, pas une position d'avant-postes, comme Tappelle
Tordre de division, mais une ligne de defense avancee, un poste
avancö destine ä forcer Tennemi ä se developper et ä montrer ses

forces. Cette position ne pouvait repondre ä ces exigences que si

Tennemi s'avangait par la route Zell-Gettnau. II ne le fit pas, et,
en consequence, le detachement designe pour occuper la position
aurail du Tabandonner pour se retirer derriere la Wigger ou

occuper le Castellenberg. L'ordre aurait du en etre donnö par le
divisionnaire des que l'on sut exaetement ä quoi s'en tenir sur
la marche de Tennemi Comme ce ne fut pas le cas, le devoir du
chef du detachemenl ötait d'agir de sa propre initiative ou de

demander des ordies. II ne pouvait pas rester en place, car il ötait

plus que sür d'etre attaque depuis le Castellenberg et öcrasö.
En guerre il peut arriver que, pour atteindre son but, il faille

sacrifier quelques detachements; ici c'etait inutile.
Nous avons pu voir, pendant le combat du regiment 19 L, com-
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bien il est difficile de retirer les troupes d'une position. Les fossös

de tirailleurs exergaient une attracf.on considerable et pendant
un certain temps Tordre ne fut pas des plus parfaits.

Nous ne pouvons approuver le rendez-vous du gros de la division

sur le Wellenberg que si, comme Tordre de division Tindi-
quait, toutes les troupes s'y fussent installöes des le 10 septembre
au soir et y eussent bivouaque.

La position du Wellenberg avait le grand avantage de
permettre ä la VHP division de prendre l'offensive dans toutes les

directions; en outre, jamais Tennemi n'aurait ose s'avancer ä

travers la plaine d'Ettiswyl, sans etre en possession du Wellenberg.
Meine en admettant que la VHP division eüt ete forcee de battre
en retraite sur Russwyl et Lucerne, eile ne faisait que se rappro-
cher de sa base d'operations, puisque d'apres l'idöe generale,
eile venait de Lucerne.

A Toppose de la cavalerie de la IVe division, celle de la VHP,
aussi bien les guides que les dragons, se rassembla, non pas au
rendez-vous de la division, mais sur le Bodenberg, d'oü eile se

dispersa dans tous les sens; nous savons qu'elle fit parvenir au
divisionnaire tous les renseignements necessaires.

L'artillerie de la VHP division ötait placee un peu haut; sa

position dominait de 100 m. la Wigger et de 50 m. la position de
Tartillerie ennemie ä Caslellen, ce qui aurait sensiblement diminue

la justesse et l'efficacite du tir. Est-il donc indispensable
que notre artillerie grimpe toujours sur les sommets pour y
prendre position? Nous croyons que non et que, dans le cas
particulier, Tartillerie de la VHP division aurait pu facilement trouver

des positions moins ölevees.
Apres le combat du 11 septembre, les deux rögiments de

landwehr 10 et 19 quitterent les divisions, pour etre licencies le
lendemain. On pouvait leur rendre le temoignage qu'ils s'ötaient
bien comportös. II ne faut en effet pas trop demander ä des troupes

qui font des manoeuvres apres deux jours seulement de cours
preparatoire et dont bon nombre d'hommes n'ont pas fait de
service depuis cinq ou six ans. Cependant, pour ne pas se faire
d'illusion sur la valeur de notre landwehr, on ferait bien de la
laisser prendre part ä des manoeuvres sans officiers d'elite et sans
instrueteurs. II y aurait peut-etre alors bien plus ä reprendre.

Le soir du 11 septembre, Tinfanterie de la IVe division prit
ses cantonnements sur la ligne Zell-Niederwyl Schötz-Egolzwyl-
Wauwyl; la cavalerie et Tartillerie plus en arriere, ä Nebikon et
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Altishofen, le bataillon du gönie ä Fischbach et Zell, le parc de
division ä Altbüron. Le quartier general etait ä Schötz, ainsi que
le lazaret de campague.

La VHP division cantonna comme suit :

La XV6 brigade d'infanterie ä Eltiswyl-Grosswangen;
La XVP brigade d'infanterie ä Willisau;
La cavalerie ä Zuswyl, Kottwyl et Mauensee;
L'artillerie ä Grosswangen et Willisau;
Le lazaret de campagne ä Grosswangen et Ettiswyl.
Le bataillon 87 tenait les avant-postes d'Hostin ä Gastellen, un

bataillon du regiment 31 de Capellen, resp. Burgrain ä Kappeli-
matt, ä l'ouest de Willisau. Le regiment d'artillerie d'avant-postes
2/VIII etait ä Alberswyl. Quartier gönerai ä Ettiswyl.

Le 11 septembre, ä 7 h. du soir, les divisionnaires regurent de

leurs commandants d'armee respectifs les ordres suivants pour
le 12 septembre.

Ordre ä la division de l'Ouest.
1. Notre attaque de la position ennemie aechoue; Tarmee se retire

sur Langenthai.
2. Rapprochez-vous demain de Tarmee dans la direction Eber-

secken-Altbüron et couvrez votre retraite en prenant position sur les
hauteurs au sud de Schötz.

3. Cette position cloit etre occupee ä 9 heures.

Ordre ä la division de l'Est.
1. L'attaque ennemie a ete eompletement repoussee. Notre armee

poursuivra demain Tennemi en retraite.
2. Prenez demain Toffensive et empechez la division ennemie d'ef-

fectuer sa retraite.
3. Vos troupes devront etre pretes au combat ä 9 heures.

Voici les ordres qui furent donnes en consequence :

Ordre de döfense pour la IVe division.
Des nouvelles du quartier general annoncent que Tattaque a echoue

et que Tarmee est en retraite sur Langenthai.
La IVe division regoit Tordre de se retirer par Ebersecken et

Altbüron et de couvrir cette retraite en prenant position sur les hauteurs
situees au sud de Schötz.

Notre position comprend trois sections :

a) L'Inner Buttenberg;
b) L'Ausser Buttenberg;
c) L'Hinter Dachsenberg.
J'ordonne ce qui suit:
1. La position sera occupee par le gros de la division.
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2. Une reserve generale sera formee.
3. La repartition des troupes sera la suivante :

I. Commandant: colonel Roth.
a) Section de droite, Inner Buttenberg : 14e regiment d'infanterie.
b) Section du centre, Ausser Buttenberg: 15° regiment d'infanterie,

4e bataillon de carabiniers, 3e regiment d'artillerie, la moitie
de la compagnie de sapeurs.

II. Commandant: colonel Schweizer.
c) Section de gauche, Dachsenberg : 16e regiment d'infanterie, 1er

et 2e regiments d'artillerie, 4° compagnie de guides, la moitie de la
compagnie de sapeurs.

III. Reserve sous les ordres directs du divisionnaire :

10° compagnie de guides, 4e regiment de dragons, 13e regiment
d'infanterie.

Le train de combat prendra une position bien couverte derriere le
front.

4. L'infanterie, avec Taide des sapeurs et cles pionniers d'infanterie,
exöcutera sous la direction du lieut.-colonel Tschiemer les travaux
suivants :

a) Destruction de tous les ponts sur la Luther et la Wigger en
avant du front, ainsi que de ceux entre Gettnau et Zell. La destruction

sera seulement indiquee.
b) Etablissement de fosses de tirailleurs sur la ligne de defense et

de reduits sur TAusser Buttenberg et le Dachsenberg.
c) Abattis sur la lisiere de bois sur le front.
d) L'artillerie etablira ses embrasures de pieces et des depöts de

munitions.
e) On etablira dans les reduits des depöts de cartouches.
f) Des ponts seront jetes sur la Luther derriere la position.
5. Retraite sur Ebersecken-Altbüron.
6. Le lazaret de campagne est ä Schötz et le parc de division ä

Fischbach; les vivres seront distribues ä 8 h. ä Nebikon oü les fourgons

de bagages devront aussi se trouver.
7. La position doit etre occupee ä 8 h. du matin et eompletement

fortifiee ä 9 heures.
Les pionniers cTinfanterie sa trouveront ä 7 h. ä Inner-Buttenberg.

Le bataillon du genie sera ä la meme heure ä Test de Gettnau.
8. M'adresser les rapports et avis ä la maison du Vorcler-Dachsen-

berg.
Schötz, le 11 septembre 1888, 8 h. du soir.

Pour le divisionnaire: Ryniker, chef d'etat-major.

Le 12 septembre, peu apres 7 h. du matin, le bataillon du
gönie et les pionniers d'infanterie commencerent leurs travaux;
deux lignes de fosses pour tirailleurs ä genoux furent traeees sur le
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Buttenberg el trois sur le Dachsenberg. En outre, un petit reduit
fut etabli sur chaque aile. Les pionniers du genie installerent le

telegraphe derriere loute la ligne, avec une section sur le sommet

sud du Bultenberg et une sur le Dachsenberg. Les pontonniers

jeterent entre Niederwyl et Schötz deux ponts sur la Luther,
praticables, il est vrai, seulement pour Tinfanterie et les voitures
legeres.

A 8 h. les autres troupes de la division arriverent dans leurs
positions. Le regiment 14 se plaga ä l'aile droite (Inner-Butten-
berg), front ä Test et au sud-est, sur une ligne, bataillon 40 ä

droite, 42 au centre et 41 ä gauche. Le regiment d'artillerie 3/IV
prit position plus ä gauche, couvert sur le flanc gauche par une
compagnie du bataillon 41.

A l'aile gauche (Vorder Dachsenberg), le regiment 16 avait Ies

bataillons 46 ä droite et 47 ä gauche, en premiere ligne, le
bataillon 48 en seconde ligne. Le 1er regiment d'artillerie etait poste
de fagon ä pouvoir tirer soit sur le Castellenberg, soit sur la

plaine plus ä l'ouest.
Le centre n'etait oecupe au commencement que par le 2e

regiment d'artillerie couvert par une compagnie du I3e regiment.
En röserve dans un enfoncement au nord du Dachsenberg se

trouvaient le 13e rögiment en colonnes de bataillon et derriere
lui le 15e rögiment en formation de rassemblement. Enlre les

deux se trouvait encore, au debut, le bataillon de carabiniers.
A 9 heures toutes les troupes de la lVe division occupaient les

positions indiquees ci-dessus, differant quelque peu de celle de
Tordre de defense, dans les forts retranchements du Buttenberg
et du Dachsenberg.

A ce moment il y avait encore devant le front des dötachements
du bataillon du genie, occupes ä « detruire » les ponls de la

Wigger, et le regiment de dragons qui deploya ce jour-lä une
activite inaecoutumee et envoya des patrouilles dans toutes les

directions. Un peloton eut meme la malechance de trop s'appro-
cher du village d'Ettiswyl, bourre d'infanterie ennemie, et d'etre
fait prisonnier.

Voici Tordre donnö pour le 12 septembre ä la VHP division:

1. L'attaque de Tennemi a ete victorieusement repoussee aujourd'hui;

notre armee poursuivra demain Tennemi en retraite.
2. La VIII6 division prendra demain matin l'offensive, pour empecher

la division ennemie d'executer sa retraite.
3. Les avant-postes seront etablis ce soir comme suit:
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a) Un bataillon du 29° regiment d'infanterie pour la section Zus-
wyl-Hostris-Michelshüsli, non compris la chaussee d'Huttwyl ä
droite de la Wigger.

b) Un bataillon du 31° regiment d'infanterie pour la section Michels-
hüsli, y compris la chaussee d'Huttwyl ä droite de la Wigger, pente
est du Wellenberg jusqu'ä Kappelimatt au debouche du Mühlethal.

Les avant-postes et grand-gardes se replieront, en cas d'attaque,
sur le Wellenberg oü la division bivouaque (suppose).

c) La cavalerie se protege elle-meme contre une surprise. A 8 h. 30
les avant-postes seront ramenös ä la place de rassemblement de la
brigade.

4. Le regiment de cavalerie se rassemblera, aussi couvert que
possible, ä 7 h. du matin k Hostris et s'efforcera, d'apres des ordres
verbaux, de se renseigner sur les mouvements de la IV° division. Dans
ce but des patrouilles seront envoyöes des Taube. (Le rassemblement
de la IVe division ne cloit pas etre inquietö.) Un escadron restera ä
7 h. ä Mauensee, pour attendre le train de munitions d'infanterie
arrivant de Sursee et accompagnera les caissons jusqu'ä Michelshüsli
et au rendez-vous de la XVIe brigade ä Widenmühle. Les guides
enverront egalement, suivant ordre verbal, une patrouille d'officier
au petit jour.

La division se reunira demain, ä 8 72 h. precises, dans les places
de rassemblement suivantes :

Aux avant-postes : 1 bataillon du 296 regiment d'infanterie.
1 » 31° »

Au rendez-vous ä Brestenegg : XVe brigade d'infanterie.
1er regiment d'artillerie.

Au rendez-vous ä Widenmühle : XVIe brigade d'infanterie.
2e et 3e regiments d'artillerie.

Au rendez-vous ä Michelshüsli : 8e bataillon de carabiniers.
A Weierhaus : lazaret de campagne, ambulances 36, 38 et 39.

A Bruwald : Train de bagages et de vivres avec les caissons vides
de Tinfanterie.

Partout autant que possible hors de vue de Tennemi.
Aile droite, k Brestenegg, sur la pente est du Wellenberg. XV0

brigade d'infanterie en premiere ligne, 1er regiment cTartillerie en
seconde.

Centre: 8e bataillon de carabiniers ä Michelshüsli, au carrefour des

routes d'Ettiswyl-Gettnau et Willisau-Alberswyl.
Aile gauche: ä Widenmühle (suivant ordre du brigadier de la

XVI0 brigade cTinfanterie qui reconnaitra le terrain). XVI" brigade
d'infanterie, 2e et 3° regiments d'artillerie.

Ambulances 36, 38 et 39 ä Weierhaus, au sud d'Ettiswyl, 37 au

depöt ä Ettiswyl. -^
Le train de vivres et de munitions, compose comme aujourd'hui,
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avec en plus les caissons vides de Tinfanterie et les fourgons de
pionniers, se rassemblera k 81/* h. en avant de Bruwalcl, ä dioite de la
route, contre Ettiswyl, sous les ordres du capitaine du train Perini.

Toutes les munitions seront distribuöes aux troupes.
Aussitöt le rassemblement effectue il en sera donne avis au

divisionnaire.

Chaque brigade cTinfanterie couvre son rassemblement et celui de

son artillerie.
6. Les pionniers d'infanterie ä leurs regiments, outils sur le sac.
7. Les cantonnements seront evacues (ä moins qu'ils ne soient

designes ä nouveau pour demain soir).
8. Adresser tous les avis et rapports au divisionnaire ä Ettiswyl

jusqu'ä 8 h., puis sur la route de Michelshüsli. Le divisionnaire fera
savoir aux chefs de corps ses changements de position. Depuis 8 h.
il sera etabli sur la place d'Ettiswyl un poste de relai, consistant en
deux guides et deux velocipödistes.

Quartier general d'Ettiswyl, 11 septembre 1888.

Le commandant de la VIII0 division.

Cet ordre subit une petite modifieation le 12 septembre au
matin. La XVe brigade d'infanlerie et le regiment d'artillerie
1/VIII se röunirent ä Michelshüsli et non ä Brestenegg, couverls

par le 8e balaillon de carabiniers; le bataillon d'avant-postes 87

arriva au rendez-vous un peu apres 8 h. 15.

La XVP brigade et les regiments d'artillerie 2 et 3/VIH etaient
ä 8 h. 30 au rendez-vous de Widenmühle, le regiment 31 sur la

rive gauche de la Wigger, le regiment 32 el Tartillerie sur la rive
droite. Les pionniers d'infanterie de la brigade'construisirent sur
la Wigger deux ponts praticables pour toutes les armes.

A 8 h. 30 la XVe brigade regut Tordre de s'avancer sur le nouveau

chäteau de Gastellen, en dötachant le bataillon de carabiniers
dans le bois de Gastellen, et d'occuper faiblement la crete de la

colline en gardant le gros de la brigade ä couvert.
Le depart s'effectua immediatement, le regiment 29 ä droile

avec le bataillon 85 en tete, le regiment 30 ä gauche, bataillon 88

en premiere ligne ; le bataillon de carabiniers entra dans le bois,
passant ä l'ouest de la ruine. Peu apres le regiment d'artilleiie
1/VIII prit position au nord d'Ettiswyl et ouvrit son feu contre
Tennemi.

Au rendez-vous de la XVP brigade, eile regut ä 8 h. 45 du
divisionnaire Tordre suivant: « La XVe brigade s'avancera ä 9 h.

contre le Castellenberg et s'en emparera; la XVP brigade suivra
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le mouvement jusqu'ä Burgrain oüelle attendra des ordres
ultörieurs, rassemblöe par aile. »

En consequence le regiment 32 passa la Wigger et ä 9 h. 10 la
brigade se mit en marche sur Burgrain et St-Blaise qu'elle atteignit

vers 9 h. 30. Les regiments d'artillerie 2 et 3/VIII avaient
pris des 9 heures posilion sur la colline en arriere de Widenmühle

et ouvert leur feu contre Tartillerie ennemie placee sur le

Buttenberg. Apres que la XVe brigade eüt oecupe le Castellenberg,
les deux rögiments regurent Tordre de prendre position ä Test
du chäteau de Gastellen. A 9 h. 45 le regiment 2/VIII s'y installa.

Au meme moment la XVP brigade ayant regu des ordres se

mit en marche dans la direction du moulin d'Alberswyl, Taile
gauche du rögiment 32 passa devanl Tartillerie, tandis que Taile
droile du regiment 31 s'appuyait ä ia grande route. A 10 h. la
brigade avait atteint la sortie nord d'Alberswyl.

Lorsque, dans la IVß division, on eut connaissance des mouvements

de Tennemi, le commandant du regiment 14 de Taile droite
fit avancer le bataillon 42 jusqu'au pied du Buttenberg pour
occuper la lisiere du bois. Le bataillon 40 passa en seconde ligne.
Des que les premiers tirailleurs ennemis parurent sur le
Castellenberg, le bataillon 41 ouvrit sur eux un feu meurtrier, en suite
de quoi des detachements des bataillons 85 et 88 descendirent la
colline pour chercher un abri derriere une haie vive qui coupait
la pente. Ce n'est pas sans peine qu'on put empecher les autres
bataillons du 30e regiment de suivre ce mouvement intempestif.

Le regiment d'artillerie 1/IV avait, du Dachsenberg, ouvert son
feu vers 9 h. 30 d'abord sur Tinfanterie, puis sur Tartillerie
ennemie, en train de s'installer sur le Castellenberg.

Le 4° bataillon de carabiniers fut vers ce moment dötache contre

Schötz sur les ramifications nord de Dachsenberg. Le bataillon
44 fut pousse en avant de TAusser Buttenberg jusqu'ä la lisiere
du bois; les deux autres bataillons du rögiment 15 resterent sur
la hauteur. Plus tard le regiment d'artillerie de Taile gauche prit
position un peu en arriere, dans le voisinage du balaillon de
carabiniers, au nord du Dachsenberg, dirigeant son feu sur la XVP
brigade d'infanterie qui debouchait d'Alberswyl. Celle-ci s'etait
deployee, tant bien que mal, et s'avangait contre le Dachsenberg
ä travers la plaine, coupee de nombreux fossös; eile avait en
premiere ligne deux bataillons du regiment 31 et un du regiment 32.

Mais ä ce moment il devint impossible de retenir les troupes
de la XV8 brigade, qui, au lieu de soutenir Tattaque de leur feu,
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se jeterent aussi dans la plaine, Taile gauche du regiment 29 se

mela ä Taile gauche du regiment 32.

Ainsi, ä l'exception des carabiniers, toute l'infanlerie de la VHP
division avait pris la direction du Dachsenberg. Le regiment
d'artillerie 3/VIII avait, par suile d'un malentendu, suivi la XVP
brigade et s'etait trouve expose en avant d'Alberswyl ä un feu
d'infanterie et d'artillerie si violent qu'il avait du etre mis hors de
combat. L'altaque de la VHP division ne fut ainsi soutenue que
par le regiment d'artillerie 2/V1II restö sur le Castellenberg.

A Taile gauche de la IVe division, Tennemi devenant de plus en

plus nombreux, le bataillon 48 fut encore mis en premiere ligne;
le rögiment 13 deploya les bataillons 39 et 38 ä droite et ä gauche

du regiment 16; le bataillon 37 resta en seconde ligne
derriere le 38.

A ce moment le Dachsenberg semblait en feu et le vaearme
ötait tel qu'il fallüt un certain temps pour que le signal de
suspendre le combat, donnö par le directeur des manceuvres, ful
entendu et compris. L'altaque de la VIIF division avait echoue;
eile regut Tordre de retrograder jusqu'ä Alberswyl pour
recommencer Tattaque. La XVe brigade se retira sur le Castellenberg,
la XVP sur Alberswyl. Le balaiiiou de carabiniers resta ä ia
lisiere du bois de Caslellen.

A la IV" division le balaillon 39 qui tenait la droile du regiment
16 fut retire en seconde ligne; le bataillon 38 fut remplace en

premiere ligne par le bataillon 37. Le rögiment 15 et le bataillon
de carabiniers furent tirös de Taile gauche oü ils etaient en
röserve et places au centre; le bataillon 45 fut mis en premiere
ligne dans le bois au pied du Butteuberg.

Sur Tordre du directeur des manceuvres le combat devait
recommencer ä 11 h. 15. A l'heure fixe, les six balteries de la IV°
division et les quatre batteries du Castellenberg ouvrirent leur
feu. La XV" brigade s'avanga lentement contre un contrefort
avance du Butlenberg. La XVP brigade regut all h. 15 Tordre de
marcher par derriere le Castellenberg et Neuhaus sur Tlnner
Buttenberg en laissant au nord d'Alberswyl un bataillon qui
devait y rester, quoiqu'il arrivät; un bataillon du regimeut 32 fut
designe pour cela. Le reste de la brigade se mit aussitöt en marche

et sa tete atteignit Neuhaus peu apres 11 h. 30, au moment
oü les premieres compagnies du bataillon de carabiniers et de ia
XVe brigade atteignaient la vallee entre le Castellen et le Buttenberg.

Une compagnie du bataillon 93 fut detachee contre la col-
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lineau sud-ouest du Buttenberg, pour proteger le flanc gauche;
le reste du balaillon se deploya en premiere ligne ä droite des

carabiniers. Malgre le feu inlense qui partait de la foret, les forces
superieures de la VHP division reussirent ä s'en emparer et
commencerent Tattaque de la colline. Au meme moment Taile gauche
de la XVe brigade atteignait aussi le pied de la hauteur ets'avan-
gait contre les maisons de Tlnner Buttenberg; deux compagnies
etaient restöes sur le Castellenberg comme soutiens de Tartillerie.

Pour repousser cette attaque, la IV division mit en ligne toules
les forces disponibles; le bataillon 39, derniere reserve de la

division, fut appele pour renforcer le centre, mais il arriva Irop
tard.

A midi les deux lignes de tirailleurs etaient ä* une tres petite
distance Tune de l'autre, et entretenaient un feu que les troupes
Ies plus solides n'auraient pu soutenir longtemps. Les deux
rögiments de cavalerie s"observaient mutuellement dans la plaine
d'Ettiswyl.

Peu apres midi le directeur des manoeuvres fit cesser le feu;
les manceuvres de division de 1888 ötaient terminöes.

Examinons maintenant comment les deux divisions se sont
acquittees de la lache imposöe par le directeur des manoeuvres.

L'armöe de l'ouest, dont la IV0 division faisait partie, avait öte

battue le 11 seplembre dans les environs d'Aarburg et de Zofingen

et forcöe ä se replier Ie 12 sur Langenthai. La IVe division
avait Tordre de se rapprocher de Tarmee par Ebersecken et Alt-
büron et de couvrir sa retraite en prenant position pres de Schötz.

Cette Situation elait connue au quartier general de la IV division

Iel2 septembre au soir, par Tordre d'armee. En consequence
la dislocation de Tartillerie et de la cavalerie ä Attishofen et Ne-

bikoo, avec le gros de Tarmee ennemie dans le dos, nous semble
bien hasardee. En tout cas il aurait öte impossible de s'approvi-
sionner par Nebikon, la ligne de chemin de fer Zofingen-Lucerne
n'ötant pas utilisable pour la IV division.

Des ordres d'armöe on peut conclure que l'intention du directeur

des manceuvres ölait de faire battre laIV division en retraite
sur Ebersecken, le 12 au malin, et d'inquiöter cette retraite par
une poursuite rapide de la VHP division.

A nolre avis le commandant de la IV division n'aurait du
laisser qu'une forte arriere-garde sur le Dachsenberg et se mettre
en retraite avec le reste de ses troupes. Si Tarriere-garde avait ete

10
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attaquöe par des forces superieures, eile aurait pu se retirer sur
Wallberg-Gläng et y prendre une nouvelle posilion, ou bien le

gros de la division aurait pu venir ä son secours.
Au lieu de cela la IV division tout entiere oecupait le 12 au

matin une posilion solidement fortifiee sur le Butten et le
Dachsenberg. On avait meme fait revenir tous les gros trains; le parc
de division, entr'autres, avait quitte Altbüron, sur la ligne de

retraite, pour Fischbach.
En consequence, la VHP division n'avait aucun besoin de tenter

une attaque sürement meurtriere, mais il aurait suffi de faire quelques

demonstrations sur le front en tenant le gros de la division
pret ä marcher si Tennemi faisait mine de battre en retraite.
L'attaque aurait dü,"en outre, etre des Tabord dirigee contre TAusser

Buttenberg, soit parce que le terrain ötail plus favorable, soit
aussi parce que c'etait le plus court chemin pour alteindre la ligne
de Tennemi. Cela etait d'autant plus facile que la division ötait
en possession du Castellenberg, ce qui permettail de repousser
facilement un retour offensif de Tennemi, d'ailleurs fort improbable.

Personne, dans la IV8 division, ne pensa, soit le 11 soit le 12

septembre, ä battre en retraite; Tordre de defense ne donne
aucune disposilion dans ce but, car nous ne pouvons compter comme
telles Tallusion ä la reeeption de Tordre d'armee et l'indication
de la ligne de retraite.

La cause de Terreur fut probablement le passage suivant de

Tordre d'armee: « Couvrez votre retraite en prenant position sur
les hauteurs au sud de Schötz. ^ Aucun chef de corps n'ignore
qu'on doit couvrir une retraite executee en presence de Tennemi;
il n'etait pas besoin de donner d'ordres dans ce but.

Les defenses de la position ötaient bien congues et bien executees.

Un defaul qui se fit sentir au döbut du rombat ötait le fait

que, sur le Bultenberg, ä Taile droite, les fosses de tirailleurs
elaient ä 2-300 m. de la lisiere du bois, ce qui aurail permis ä

Tennemi de s'approcher ä couvert jusqu'ä bonne portee si des

troupes n'avaient pas, plus lard, öte placöes au pied de la colline,
ä la lisiere du bois.

La destruction de tous les ponts sur la Wigger protegea
efficacement Taile gauche de la position en restreignant Tattaque ä Ia

rive gauche de ia riviere. La VHP division n'avait pas de bataillon
du genie, par consequent pas de moyen de retablir ces ponts.
Les pionniers d'infanterie etaient indispensables ä leurs bataillons
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pour jeter des passerelles sur les fosses profonds et larges qui
coupaient frequemment la plaine; jamais le besoin de ces pionniers

d'infanterie ne s'etait fait sentir si vivement qu'aux manceuvres

de cette annöe.
Pour ce qui concerne la repartition des troupes de la IV division,

nous croyons devoir faire observer que dans la defense de
hauteurs il ne peut etre question de reserve generale; on ne les

emploie que pour la döfense des terrains couverts, villages,
forets, etc.

La cavalerie n'aurait pas du faire partie de la reserve, mais
agir independamment sur une ou sur les deux ailes de la division
d'apres les instructions du divisionnaire.

Le regiment d'infanterie de röserve aurait du, noussemble-t-il,
etre, des Tabord, plus directement derriere le centre de la position.

II etait rationnel de renforcer d'emblöe, comme ce fut le cas,
Taile droite de la division, car Tattaque serieuse prit en fin de

compte cette direction.
Pendant le combat nous avons öte frappös de la häte avec

laquelle differents bataillons, surtout ceux du regiment 13, furent
transförös d'un point ä l'autre. Lors de Tattaque du Buttenberg,
le bataillon 39, envoye au secours de Taile droite, y arriva ä tel
point hors d'haleine que, si le combat n'avait pas etö suspendu, il
n'aurait pu y prendre part d'un certain temps. Nous avons ete

dösagreablement impressionnes par la conduite d'une partie du
bataillon 42, qui regut Tennemi ä coups de pommes de terre et
d'autres projectiles analogues.

Ce qui nous a, par contre, laisse un souvenir favorable pour la
IV division, aussi bien le 12 septembre que les jours precedenls,
c'ötait le deployement regulier et le feu bien dirige de son infanterie.

D'autre part les troupes de la VHP division se montrerent
plus tranquilles.

Voyons maintenant d'un peu plus pres Tattaque de la VHP
division. Comme dans la IV division, Tordre donnö le 11
septembre au soir subit quelques modifications, ce qui nous fait voir
la difficulte qu'il y aurait, en campagne, ä prendre des dispositions

pour le jour suivant.
Avant lout la VHP division avait ä s'emparer de Castellenberg,

ce qui fut fait sans difficulte par la XV brigade et le bataillon de
carabiniers.

Si Ton voulait diriger Tattaque contre Taile gauche ennemie, le
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Dachsenberg, ce qui ne nous semble, pour les motifs döjä
indiquös, pas juste, il fallait tout d'abord rassembler ä Gastellen toute
Tartillerie de la division pour preparer l'assaut par son feu. II ne
fallait pas songer ä attaquer une solide position defensive comme
celle-ci, ä travers une plaine coupee de nombreux fosses et n'of-
fiant aucun abri avant d'avoir mis hors de combat, au moins en

partie, Tartillerie de Tennemi et ebranleson infanterie.
L'infanterie de la VHP division aurait subi, dans sa premiere

attaque, des pertes si enormes qu'il lui aurait öle presqu'im possible
de reprendre l'offensive ce jour-lä. En oulre les bataillons de la
XVP brigade, debouchant d'Alberswyl sans prendre le temps de

se developper et s'avangant dans la plaine en colonnes compactes,
offraient ä Tartillerie et aux tirailleurs bien postes de Tennemi, le

meilleur but qu'on puisse imaginer.
La mesaventuie du regiment d'artillerie ä Alberswyl nous

montre la nöcessitö de rediger soigneusement les ordres et de les

faire repeter par le porteur avant son depart el ä son retour, de

fagon ä reparer ä temps les malentendus öventuels.
On ne peut que louer la rapidite et Tordre avec lesquels la

XVP brigade s'avanga pour la seconde fois ä Tattaque par
derriere le Castellen.Une fois dans le vallon les deux brigades avaient
ä le traverser aussi rapidement que possible pour gagner le bois.
Ici encore les pertes auraient öte sörieuses et le combat aurait
durö assez longtemps pour permettre ä Taile gauche de la lVe
division de commencer sa retraite sur Ebersecken. C'est pourquoi
nous croyons que ce fut une faute de renforcer constamment le

centre et Taile droite de la division jusqu'ä la fin du combat.
Le resultat du combat du 12 septembre ötait: la IV" division

avait obtenu, en cooservant sa position, un succes tactique, mais
il lui aurait etö impossible d'atteindre encore le jour meme
Ebersecken et Altbüron; eile pouvait donc etre coupee du gros de

son armöe, du moins pour un certain temps. La VHP division
avait plutöt subi un öchec tactique, mais atteint le but strategique
du combat, qui etait d'empöcher la retraite de la IV division.

Les manoeuvres des IV et VHP divisions, si interessantes pour
les nombreux spectateurs, etaient ainsi terminöes. Les troupes re-
gagnerent leurs cantonnements pour se pröparer ä Tinspection du

lendemain.
La direclion des manoeuvres avait donnö un ordre special pour

la repartition des Iroupes et le defile des deux divisions.
Le 13 seplembre, ä 8 h. 45 du malin, les deux divisions elaient
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reunies sur la plaine au nord-ouest d'Etliswyl. A 9 h. precises

parut le chef du departement militaire, M. le colonel Hertenstein,
President de la Confederalion, suivi des officiers etrangers, du
direcleur des manceuvres et de son elat-major, des chefs d'armes
et instrueteurs en chef, des juges de camp et de la seclion
historique de Tötat-major gönerai.

Apres Tinspection des deux divisions, rangees sur quatre lignes,
commenga le defile, qui dura pres d'une heure. Un pli de
lerrain peu öloigne de l'inspecteur dörangea la direction et le contact

de la plupart des troupes. En outre les troupes de la VHP
division n'avangaient qu'avec peine sur le sol humide et döfoncö

par la IV0 division. AU h. le defile ötait termine et les troupes
se retiraient par tous les chemins disponibles pour regagner le
lendemain soit ä pied, soit par voie ferree, les places de
licenciement.

Les dispositions prises pour le depart des troupes etaient
excellentes; on ne peut que louer egalement la maniere dont
Tadministration des chemins de fer sut les executer.

Nous ne sommes pas partisan de ces grandes inspections. Le

temps qu'on y met serait ä notre avis bien mieux employe ä des

inspections de detail de Tarmement, de Thabillement et de tout
Tequipement dans chaque compagnie, escadron ou batterie. Si
Ton tient ä conserver ces inspections, qu'on fasse au moins meltre
aux hommes la tunique et non la blouse, comme dans la IV
division.

Nous arrivons ä la fin de nos remarques sur le rassemblement
de troupes de cette annee. Si des döfauts se sont fait voir par
ci par lä, on peut cependant etre satisfait du resultat final. Chacun

a fait son possible pour contribuer ä la reussite. Tous,
partieipants et spectateurs, en ont retire du profit.

L'effectif total sous les armes etait:
Pour la IV division : 10,217 hommes avec 1697 chevaux;
Pour la VHP division: 8230 hommes avec 1146 chevaux;
En tout 18,447 hommes avec 2843 chevaux, non compris les

deux rögiments de landwehr qui comptaienl environ 2000 hommes.

Malgre les fatigues et le temps peu favorable, Tetat sanitaire
des troupes resta bon, gräce au bon fonetionnement des compagnies

d'administration.
Ce qui doit encore s'amöliorer c'est d'abord l'action simultanee

de Tartillerie et de Tinfanterie, puis le service d'eclaireurs de Ia
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cavalerie, la diseipline du feu et de la marche de Tinfanterie,
Tordre dans les colonnes du train et enfin le service d'avant-
postes.

11 y a par contre un merite ä constater: les divisions sont
restees tout le temps dans la main de leurs chefs.

(Signö) G. Wassmer.

Plan d'instruction ponr les öcoles en 1889.

Ecoles de tir de sous-officiers d'infanterie.

I. Organisation de l'ecole.
L'ecole formera une compagnie. Le commandement de l'ecole est

confie k un instrueteur de lre classe, ia conduite cles sections et cles

demi-sections, aux instrueteurs de IP classe qui seront tous appeles
aux ecoles de sous-officiers en meme temps que les aspirants
instrueteurs qui pourraient y etre commandes par l'instructeur en chef.
Les sections et les demi-sections forment les classes pour Tinstruction

de dötail. Quant ä Tinstruction theorique, aux manceuvres du
service de campagne, etc., les instrueteurs d'arrondissement pres-
criront Ia division des classes qui leur paraitront necessaires.

Les cadres qui seront attachös k l'ecole sont:
un officier d'administration,
un sergent-major et 4 sergents,
un armurier pour les trois dernieres semaines,
deux infirmiers, dont Tun entrera ä l'ecole le 1er jour et l'autre

le 10e jour du service,
une fanfare de bataillon pour 20 jours,
deux tambours astreints k complöter leur instruction, et qui

doivent etre relevös au milieu de Töcole.
Jour d'entree au service: revue du commissariat, par canton; visite

sanitaire; inspection de Thabillement et de Tequipement; Organisation

du service.
II n'y aura pas d'examen k l'entröe au service. En revanche, les

eleves qui apres les premiers jours d'instruction, ne paraitraient pas
qualifies pour le grade de sous-officier, seront licencies, apres qu'il
aura ete fait ä temps au chef de Tarme, un rapport et des propositions

en ce qui les concerne.

11. Ordre journalier, ordre dans les casernes, service de
GARDE.

L'ordre journalier est fixe par l'instructeur d'arrondissement,
suivant les prescriptions du reglement de service.

L'ordre et la proprete des chambres sont confiös aux soins des
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